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Oui, le zèbre le sait bien, son œil voit au-dedans

J’étais devant ma porte et j’attendais

Impossible d’entrer comme de ne pas entrer

Tous les mondes qu’il abrite, de certains il se passerait volontiers





J’étais devant ma porte et j’attendais

Il sait que l’ourson ne sera d’aucune fête

Tous les mondes qu’il abrite

Et l’attente paraît bonne quand on ne peut rien décider
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Il sait que l’ourson ne sera d’aucune fête

Les songeries du rhino sont austères en Malaisie

Et l’attente paraît bonne quand on ne veut rien décider

Il est plus facile de regarder les autres, dans l’étreinte, feindre l’amour fou





Les songeries du rhino sont austères

Comment pouvait-elle, ma propre maison, se détourner de moi si durement

Il est plus facile de regarder s’étreindre les autres

Je savais immobile que je n’entrerais jamais plus









[image: ]




 



Comment pouvait-elle, ma propre maison, se détourner de moi si sagement

Avaler des palais n’est rien, les peser puis les rendre

Je savais immobile que je ne passerais jamais plus cette porte

Celui qui en nous soutient l’édifice n’est guère récompensé





Avaler des palais n’est rien, les habiter puis mourir dedans

Lui m’aimait pour la vie, il était là et attendait que sur moi la porte s’ouvre

Celui qui en nous soutient l’édifice n’espère nulle récompense

Car on est coupable de n’aimer plus celui qui vous a voué son âme sans retour
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